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Incendie de Saint-Jean-d'Illac (33) : où en est l'enquête ?


L'hypothèse d'un mégot est une des pistes étudiées par les gendarmes, qui tentent d'identifier les voitures qui circulaient sur la route départementale 211 au moment de l'incendie


L'enquête pour déterminer l'origine de l'incendie est "un travail de fourmi".© QUENTIN SALINIER / SUD OUEST

La pluie de la nuit et de la matinée sur la Gironde est venue donner un coup de pouce aux pompiers encore déployés à Saint-Jean-d'Illac suite au gigantesque incendie qui a ravagé 580 hectares de forêt. "8 mm d'eau sont tombés cette nuit. Le feu est éteint", annonce sur Twitter la préfecture de Gironde.

Alors que les moyens de secours extérieurs à la région vont progressivement quitter la zone, l'enquête préliminaire confiée aux gendarmes de la brigade de recherches de Mérignac se poursuit. Pour l'heure aucune piste n'est privilégiée, même si les enquêteurs étudient plusieurs hypothèses, dont celle d'un mégot de cigarette jeté par la portière d'une voiture.

Ghislain Réty, commandant du groupement de gendarmerie de la Gironde, explique le déroulement de l'enquête :

1. Comment travaillez-vous dans ce type d'enquête ?

Ghislain Réty : "C'est une enquête classique. Elle a démarré dès le premier appel à la gendarmerie et nous avons envoyé un maximum de patrouilles sur les lieux. Notre travail consiste à recueillir un maximum d'indices, de témoignages, à effectuer des recoupements, à examiner la téléphonie. Nos gendarmes sont formés à ce type d'intervention. Lorsqu'ils croisent des véhicules aux abords du sinistre, ils notent la marque, le type et relèvent les plaques minéralogiques s'ils le peuvent. Nous engageons également des moyens aériens car l'hélicoptère peut suivre un véhicule cherchant à fuir par exemple".

2. La piste d'un automobiliste qui aurait jeté un mégot de cigarette a été évoquée…

Ghislain Réty : "Oui, depuis le premier jour nous disposons d'un témoignage mais, pour l'instant, notre enquête démarre. Cela peut prendre du temps. C'est un travail de fourmi. Nous essayons d'identifier les véhicules qui sont passés en lisière de forêt lors du déclenchement de l'incendie, vendredi, à 14h19".

3. À Naujac-sur-Mer (Médoc), deux hommes de 28 et 50 ans ont été interpellés samedi quatre heures après le départ de feu. Comment y êtes-vous parvenus ?

Ghislain Réty : "Les gendarmes ont noté le comportement suspect d'un véhicule et ont retrouvé les deux personnes, plus tard, près du feu. Ils étaient venus observer l'intervention des pompiers".

Placés en détention provisoire

Selon les informations de Sud Ouest, les deux Médocains de 28 et 50 ans soupçonnés de l'incendie de Naujac samedi auraient mis le feu à l'aide d'un briquet. En garde à vue, le quinquagénaire a avoué un autre incendie allumé le 17 juillet à Grayan-et-l'Hôpital. Ce ne seraient pas les seuls à leur actif.

Inconnus des services de justice, les deux hommes qui seraient ouvriers agricoles, n'ont pas expliqué leur geste. Arrêtés après avoir commis l'erreur de revenir sur les lieux du sinistre quelques secondes après le départ de feu, ils ont été écroués lundi à Angoulême et Gradignan (33).

Depuis le début de l'été, plusieurs incendies ont été déclarés de manière volontaire dans la région.
Un incendie volontaire de bois, forêt, landes etc.. qui est de nature à exposer des personnes à un dommage corporel ou créer un dommage irréversible à l'environnement, est passible de 15 ans de prison et 150 000 euros d'amende. 

Dans le cas d'un départ de feu causé par manquement à une obligation de prudence ou de sécurité, les peines peuvent atteindre 3 ans d'emprisonnement et 45 000 euros d'amende. (Voir le détail des peines sur ce lien). 
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· VOIR TOUS LES COMMENTAIRES
A Naujac, les pyromanes sont revenus sur les lieux du sinistre








